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I ie n’auois point fait d'autres pre-4

dications 'ſur les paroles que vous

venés d'entendre, i’aurois’ à m’arrester

ſur deux choſes entre les autres en cette

action. L’vne est quci’aurois à cefuter

l'opinion de ceux qui croyent que ce

mot , R0] de Salem , que nostre Apostre

ÎHECl‘PI‘CtÇ Ra) de [Mix, est vn nom pro

pre du perſonnage duquel il est icy parlé,

auſſi bien que celuy de Melchiſedec,

8c -non , comme ie le vous ay cy-de—

uant expliqué, vnc dcnomination qui

luy conuient à cauſe de ſa dignité 'de

Roy , 8c "de laville ſur laquelle il egçer:
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SermantIV. fi” Ie chap: 7]'

;oit Éſa royauté. Et pour refuter çecte

ppinion diligemment , il me fatidroit

Faire quelque conſideration ſur le texte

Hebrcu‘ du quatorzieme de laGen.oùla

forme'meſrfie des mots monstre claire

mët la verité de ce que ie vous en' ay dit;

8c de plus, ſur ce que persóne ne nie qu’il

ji’y ait eu autrefois en Canaan vne vil'le

de ce nom de Salem , qui'ñe laiſſe aucun

lieu de douter que celuy deſſu] qui luy

est conjoint, ne ſe doiue prendre en la

meſme façon que quand dans le meſme

chapitreBerah estappellé Ra) de Sad/ame,

8: Birſah R0)- a’eGam0rre,& ainſi quelques

autres Rois dont il est fait mention en

cet endroit—là.- L’autre est , que puis que

l’Apostre a fait reflexion tant ſur le nom

propre de Melchiſedee , que ſur—cette

'autre appellation de Roy de Salem , 6c

'qu’il a bien voulu les interpreter en la

langue Grecque en laquelleila eſcrit, il

.faudroit que ie rn’artestaſſe à monstrer à

.quoY cela ſe rapporte en la perſonne 8c

’ en la charge 'de nostre Seigneur Ieſus

Christ , 8c a en tirerles enſeignemens Sc
. ' d ñ - \ . .

»les exhortations à la iustice 8c ala paix,

_qui pourroyent ſeruir en tout temps , 8c

\
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de PEP, 'aux 'Hth tv. 1 .L.c'ÿ* 3. :i7

'particulierement dans les occurrences"

preſentes. Mais vous ſçaués, m‘esfreres,~' '

‘ que ie me ſuisacquitté deces choſes—lis~

dans la premiere predication que i’a

faire ſur cette histoire de Melchiſedec,‘

*de ſorte qu'à peine y puis- je maintenant

rien adjouster, ſans tomber en quelques

redités inutiles 8c ennuyeuſes. Laiſſant'

donc en arriere ces conſiderations', ie

Viendray comme de plein' pied à la.;

ded uction du quatrième de ces points
eſquels i'ay distribué toute ma medita-ſſ

tion ſur cette matiere, 85 examineray

Dieu aidant en cette predication ces

deux choſes. Premierement , comment'

Melehiſed‘ec est dit estre ſans pere ,ſans

.mere, ſans genealogie, ſans comm‘ence-'ï

mens de iours, 8c ſans fin de vie. Puisï

apres, comment-estant fait ſemblable

au Fils de Dieu, il demeure Sacriſicateuc,

eternélleme‘nt. En quoy, comme ie taſ—
\cſihe’ray d'apporter quelque diligence au

chois 8: en l'ordre des choſes que ie vous_

diraly, auſſi croyñje que de Vostte part

vous me presterés- vostre‘ attention ac-g

coustumée. Q' x

;Pour donques l venir-à la premiere de'



m Sermon !lister [e chap. 5*:

ces choſes ,vous ſçaués qu'elle a esté [a

creation des Anges. Dieu lesa tous for—

més immediatement vn par vn , 8e n'y

a aucun d'eux qui de'quelque façon que

ce ſoit, puiſſe estre dit auoit tiré ſon ori—

gine de‘l'aurre. WIN aux hommes il

n’en' est pas de meſmcs. Parce que Dieu

a voulu establir vne estroitte cotiſan

guinité entr’eux tous , 8c au reste dés ce

temps-là' donner quelque crayon de la

communion que les ſidelles ont auec

Christ,d’où ilstirentleur estre ſpirituel

comme d’vn commun estoc ,~ il a'auſli

voulu, que'. ſe' first_ par l'entremiſe

* d’vn ſeul , que tous les autres ;hom

mes vinſſent ſur lav terre. y Et c'est’pour

cela qu‘il a fait deux ſexes dés le com

mencement, 8c qu'il a ordonné quede

leur vn'ronla race humaine’ſe proui’

nast, 8c remplist le monde habitable..

.Ainſi Adam ſeul d'entre les hommes

ſimplement hommes , peut estre dit ſans

pere-8c ſans mere, ſi ce n’est que Mel

chiſedec, dont il est icy parlé , eust esté

' auſſi immediatement formé delamain

’ de Dieu. Mais nous verrons tantost qu'il
ï ' j ' \

n est pasnecestàire d auoit recours a *ce

‘ ~ miracle
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3e I’Ep”. aux' MERY, lí. @A â'. ÏÈÎ

'hiracle pour e‘îrplique'rèe \nya-:re ièyg K

join/c que quànd nous ÿ aurionsxecoulr‘sſi

nous ne _ſerions pas -pour cela horsſd‘ei
difficultés_ de ce paſſage. _Carieî‘VBuX

bien qu’il fust ainſi ſans pere'zſ‘a'ns mere;
ſans genealp'giez, 8c meſhzſſ’esencóte ſanê

‘ fin de Éric.; il ne _ſetoic pas ſans' commen—Ã

cement de iours pourcàn't. _Ã’clânií

qui a esté ercé delraîfaçqnu *eu wengé-z

ïneneement de, iours. 8L de \l’exist’enêè

'Heſon estre. Et ſe figurer ÿ-n

qui effectiue’rñent n'a poi—ni eu’ ,detſzcuznëtî

.mencernenç de !pur—s, t'est ſe figukei'nbd

vn hom‘meg mdià vn Dieu.; 66.: s’èmlíäâ

xàffer en des c‘om‘mdiaiómç iùçxpii‘cäë …
bles. (In-dix cominunëm_ctcnt,_mel fifeſi

res ,' qu‘e les choſes 'qui deux e‘flrès; L'iſol

!est reel; qu'a-;nes dn‘i “çù @Humaine-.3;

5c qui dépend des principes dent elleé_

ſont co‘m’peſécs; s'il entre diner; Pfihciä

fics en leu;- eónstièution; comme l’estfé
des çorp‘s‘ phyſiques CR d’eſtre compoſſſéë '

Je' m’züete ôç de forme s' I’estre dès ahÎ-f
ma’ux efl'd’estre 'compriſes dfv'nc arctu’ëfl'vnſcorÿs’ vorgzdr'liſé l’estre des homffleê

fest' d’estre compoſés d’vu. ame faiſon‘ñàſ

.bl-:58; d'en corps doüé d'organes' Pcs?

4 l l
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"Iz'o ' Sar-mon IV. ſur Ie'cſiap.

pres' à receuoir vneſormeſieXcelle-nte'd’

Et cet ,estre—«lâ est ſuiui de proprietes , 8C

accópagné de qualités conuenables àſa

nature. L'autre est celuy qui conſiste en

la c’onnoiſſance que nous en auons, 8c en

l'image que -nous nous formons en nos

eſprits. Car comme on dit que les

facultés connoiſſantes qui ſont en nous,

deuienne-nt .en quelque ſorte vnemeſme

choſe auec leurs objects S auffi ces objects

lä‘, lors que nous les connoiſſons, ſont

en quelque ſortevne meſme choſe auec

nos ſacultés,8c acquierent vne nouuelle

existence. C'est pourquoy quelques- vns

interpretent ces paroles de l'onzieme de

cette Epistre , L4 fo] cſi -Uoeſhbſiſieme

des choſes qu'on eſſere, comme ſi l’Apostre

auoit voulu donner a entendre que la

foy a la vertu de faire en quelque ſorte

ſubſister en nos entendemens les choſes

que l'Euangile nous fait eſperer, bien

qu’elles ſoyent encore bien eſloignées

— 7 nous, 85 que nous n'en ayonspasla

- _ íoulſſance. Comment qu’il en ſoit, lors

'que nous connoiſſons les choſes parce

— que nous vles auons veu'e's , ſi nous les

auons bien enuiſagécs 85 gonſidere’es
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'de l'Ep‘: aux Hein—m. t. z'. (9* z. _151

'comme il faut , l'estre que nous leur'

donnons en nostreintelligence ſe con

formeà celuy qu'elles ont en elles- meſ

mes. Comme ſi i‘ay veu vne Ville ,ou

vne riuiere , ou Vne montagne ,l'idée

que t'en ay receuë dans l'imaginatiomsc _

qui s'en conſerue dans ma memoire, ſe

rapporte à la choſe meſme comme ie l'ay

Veu~e~ de mes yeux. Mais ſi nous ne les

auons point nous—meſmes veu'e's 8c con

ſiderées, il faut neceſſairementquel'e—

- fire que nous leur donnons en nos eſ
_ſiprits , dépende de la deſcription qui

nous en est faire , 8c qu’il s'y rapporte

\corn me à ſon original. Tellement que

cette deſcription qu'on nous en a faire,

tient lieu de' la choſe m-eſme , 8c paſſe

our l’estre reel dans la conception de

nostre intellect. Pour exemple, ſi les

historiens du temps paſſé qui nous ont

rapporté la vie 8c les actions d'Alexan—

dre le Grand , n'auoyent du tout point:

arlé de ſes vices , mais de ſes bonnes

,qualitésleulemenn l'image que nous en

iformerions en nos eſprits ne repreſente.—

roit que ſes vertus: &c nous nous figure..

.ſions vn Prince d'excellente constitu:

. _l i) ~
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tion naturelle,liberal à merueillcs; ?réf-"î

perant enuers les Femmes; ifiaillabt iuſà‘

ques au miracle',vi‘gilant', agiſſântzd'vnè—

capacité incomparable au fait de l'ï

guerre, enclin à la deuotion , à; recon.

*noiſſann De qualités vicieuſes nous

'ne luy en donnerion’s point: ' Cal: puis

que nous ne l’auons pas veu, &que ceui

, qui le nous ont décrit ne lu‘y en‘auro‘yè't

point attribué , ſur quoy nous po'urtiono

nous fonder pour les faire entrer er‘i

la compoſition deſon‘ image? Ôtest-il

que de Melehiſedec nous n'auons aucuñ

monument ny dans le ciel ny'dahs ll

terre , ſinon dans la deſcription que

Moyſe nous en fait au quatorzieme de

la Geneſe , 85 ce »que Dauid nous euh

dit au Pſ. IIO. en peu de mots. Lapre

ijniete penſée donc que l’Apostre veut
que ſir’tous formions de ce perſonnage , 8e

le premier crayon qu'il nous ordonne

l d'en faire en nos entendemens , est ſur

cette_ histoire de Moy‘ſe , ſans y rien ad— ‘

jouster du nostte , puis que nous n’en

pouuons rien ſçauoir d'ailleurs. Car de

,l’auoir connu luy-meſme,c’est choſe qui

ne ſe peut pas , puis qu'il a esté du temps

:z ſ

  



ſi "Je PEP: aux Hola., m. 1.18.0' 3-/ Ô!,

d'Abraham , qui nous a Precedé de rant,

_de ſiecles ; &c n’y a point d'autres histo

riens ny ſaints ny profanes , quien uiſ-,ñ

ſent parler certainement. Et quan aux.

çonjectures de quelques-vus d'entre les

n anciens &des modernes', quiont voulu

definir qui 8; quel_ il a esté, quelle la_ fon

llne de ſa vie_ , iuſques â a-ffirmerqu’il 1’4

v paſſée en celibat, c'est vne ſolieinſup.

poxcablcusc vneinſigne rernericé. Mais

il ne ſaur pgss‘en arrefler là.CatA_lcxan

.dre le Grand a. peu estre exempt des

vices qu’on luy attribue, 8c ils ne luy

estoyentcäojnt ſi eſſenrielszny ſi_ inſeï

Yarables. ſa natu_re,_ qu’on ne la Puiſ
ſſ 'e bien conceuoir ſans euxz Mais quant

l ,Z auoitvn_ pere 8; vnc mere , 86 auoi;

,commencement de -iours 8c fin de vie,

c'est v’ne choſe ſi; neceſſaire 8( ſi_ incul

cable à toute perſonne humaine , qu'en;

çore que Moyſqn’en attribue' pointMelchiſedec , ac qu'il ne parle_ ny de ſa,

naiſſance ny de ſa mort dans la deſcri— >

prion qu’il', nous_ en fait, ſi est-ce qufil

ſemble nonraiſonnableſeulernengmaie

d'vne neceſſlté; comme abſolue', de croi

x6 qu’il *ÿ né Sqmmâlsszuxrcs.- q—P’illëîz

’ Iii), du..
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r3? 'Sen-;ion IV.~ fizr'ſe chap. '7.'

eu des predeceſſeurs , qu'il peut auoit

eu des deſcendant» , 86 ſur tout qu'il a

commencé de viure ‘, BC qu'il est mort:

ear c'estla loy qui est impoſéeà tous les

hommes. La ſeconde penſée donc à

'laquelle nous porte le diſcours du ſaint

Apostre est , nón ſeulement que cela

n'est pas fait par hazard ou par. oublian-,

ce , qu'iln'est pointſait mention de ces

choſes dans l'histoire de Melchi‘ſedec,

mais-que ç’a esté par vn deſſein formés:

par vn conſeil duS. Eſprit, quia con—

duitla plume de Moyſc, afin que les ſie

cleS’à-'venir en tira’ſſent cet enſeigne

ment , u'en laiſſant l'estre reel 8c per

ſonne] e Melchiſedec à part, on s'ar

restastà l'histoire quele S. Eſprit en fait,

pourluy donner Zen nos entendemens

vn estre qui y ſust conforme." De fait

,vous remarq-uerés , mes freres , que

l'Apo‘stre eſcrit à'desHebti‘eux , qui

_auoyeut de tout' temps cetteopi‘nion

.du Vieux Testament , 8c particuliere—
' mentſides c‘inq-liurès de 'Mo'yſe , qu'ils

'~ estb'yent tous mystérieux , &qu’il-n'y

'audit-rien esté rni's que par la diſpenſa
"jtioînî‘ d'vne -m-erueilleuſe -ſäg’effcç gl*

. a
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'de l'EPT 4D Heló. :5. z: z: @s 3'. 1;; ſi

' maintenant encore ceux de cette nation

ſont tellement imbus de cette-creance,

qu'en lalecture du vieux Testament ,ils

obſeruentiuſques aux moindres choſes,

auec vne reuerence, vnc exactirudewn

'ſcrupule , Sc meſmes vne ſuperstition

inimaginable. Et c'est' ſur cette preſu—

poſition, quicertesesttres-veritable,8c

t ſouucrainement vtile , ſi les Iuifs n'en

abuſoyent point, ques. Paul fonde l'int

terptetation, des allegories qui-ſont tap—

portées au chapitre quatrieme de l’lîpi—

'stre aux Galates , 8c au neu ſieme de l'E

pistre aux Romains. , S'iln’eust eu af

faire ſinon à des Gentils’, parce qu'ils

n’auoyent point encore conceu que

dansles liures du V. T. le S. Eſprit eust

v'ſé d'vne ſi merueilleuſe ſageſſe , où il- -

n'eust pas mis ces allegories en auant, ou

il les cust remiſes àxvn ,autre temps;

Mais parce que les Egliſes auſqu’elles il

eſcriuoit',—‘estoyent en partie compoſée”

\de Iuifs,qui auoyent receu cetteimpteſ—

fion, 8c qui estoyent capables de la com

muniqueraux autres, il’ne fait pasdiffi—

culté deÃpropoſer_ ptemierement ces

enigmes ,:85 puis apres delesexpliquer,,

, ' un



*dès ~ Samoa-Muraux: -
;eſi’doutant pas au reste que l'explique*

ù’u‘y donnerafne _ſoir ſi iuste &ſi plſciuè

?admirablement bea'uiſrappor'tsaueclujetſi i' qu'elle 'confit-meta "entierement

l'opinion queles Iuífs 'auoyent'deſia'iſa eonduit'e de' l'Eſprit'v de Dieu en là

compoſition de 'cette 'diùine Eſcrit‘ure—Î

' YÛYIÊÎ PÔUFÎIUOY', quand il entreprend'
ces_ eho’ſes'ñlàî, il ſia-due-'rtit’que e’estprinciñ'

'telement aux' Iuífs qu'il parle. "Dita
ni’iy-ſiz'ſi’di’t—il aux ,Galates , w; qui 'voulé

Ë/Ïfcſóui'ſiuloj , Wojéçrñ'voaæ point 1-1 Loy-ä

t — 'CW il e ;rit qu’Ãém-éam \z Éu'dEuxſi/.r,

~ 7/” de làſii‘udute, â" l'autre de lufiancée;

.Et'au'cha’pitre ~7.de~l’Epistre"aux Ro~~

mains. ' "Ne (c'que/révolus1mfrere-.r, (carie

_parli- ii ceux qui [muc-ur' que c'est de lu

Loj ) que la La) a dom‘iuatimſhr [ul/affin—

ne mulle'- ſimpa-"qué cettepnſhuueest e” rule.

Et 'au huiti‘eme 'de la meſme Epistre,‘

èom'rnençanr‘ l'explication des' types’

qu'il ypropoſe; Ilueſcfficutfiure, dir-il,

,delay-15'014; de Dieuſait dec/JM”. Ce qui

est‘vnemax‘ime receu‘e’ vniuerſellement ’
&me les Iuiſsſi, 'que dans la Par‘olede

Dieu" il n'y'auoit rien d’intitile', &qui
ais-Mſi élu-:kids âîgurëauoix ſen ÊCÇSÆS

v ‘ - ſi, 1 …,z. ,,~>~;...:,-, .z b p

\ l
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i "ak REP. aux H217. *0. r. zi '13”

Plîſſement. A quoy ſe rapportent ces'

Paroles de ncstre Seigneur meſme , au

chapitre cinquième de S. Matthieu,

Qu'a/711'014 , M—çmſmlpetityainrde 14L”

in PaffimFaim que tout” (baſis m" ſhjcrzt

fàz‘teœſ- Car la façon de parler est peut

estre prouerbiale à Ia verité/mais neant.

.ñmoins elle est fondée ſur cette commu

ne notion des Iuifs , qu'en l’Eſcriture du

V. T. toutes choſes ont quelque Ëarticu-,ñ

.-liere viſée. Nostre Apostre donques‘,

pour retourner 5. nostre propos, Yeut ic! ~

dire que, le ſilence meſme del’Eſcri‘ture

x est mystericux, 8c que Dieu veut que'

nous formionsvn Portrait de Melçhiſed

dec, non ſeulement ſelon que Moyſe—Î

iious en dit , mais' meſmes ſelon qu'il ne

' tions* en dit pas, .Sc que nonſeulemenç

les choſes poſitiues-qu’il en eſccit , ,ſeré
-uent à nous en donner ,Iſſa repreſent-a; '

fion, mais les negatlues pareille-ment,

ñ 'deſorte que nous le conſiderions_com—_ .
me ſi en effect il n’auoirſſpoint eu les”

choſes qu’il ne dit pointlqiu’il ;lit eu'c's,

~ Mais peut estre que, cela-ne ſatisfait pay'

encore, v Car. iLy a_ bien d'autres perſons ~

Dageësgnſiëççzhxcë z ÀQEE â! Eſt. Parle. '

ï

Ir



137]' Serman IV'. ſi” Ie chap: > x

dans le liure de la Geneſe , de qui plu?

fleurs choſes ſont celées ſans aucun ſem

blable deſſein, 6c ſans que ce ſilencevoidv

1e aucun tel mystere que celuy— là. Dans

ce meſme chapitre quatorzierne,Kedor~

lahomer Roy d—'Helam,Amraphel,Roy

de Sçinhar, &c ſix ou ſept autres ſont

'nommés,ſans qu'il ſoit rien dit deleur

naiſſance ny d'e le’urmort, de-leurs pres

deceſſcurs ny de leursd—cſcondans,ny~ de

'leur genealogie. Ets'ilest question de

Sacrlficateu'rs , il est parlé de l-ethro Sa:

crificateur de Madian , 8c de quelques

Sacrificareurs d'Egypte , au moins ſile

mot Hebreu ſignifie Sacrificateuts en ce

lieu-là, ſans que dans leur histoireil ſoit '

fait aucune-mention de ces «particulari—

'té-s ſous _l‘ei'ſilence deſquelles vl'Apostre

:veut icy-qu’il 'y ait des allegories cachées.

Welle Paiſonîy a-tb—il donques d’en chec

cher icy-plustost que là,zque l'on face vn

Yandm‘y-stere 'en vn endroit d’vne cho

g que.. l'on' 'paſſe ſans en faire' aucune

eonſideration'dans 'l'autre a -Ie pourrais

icy ,3 mes Frei-és, puis-quejjñîe parle àî des

Çh'restiens, 'auoit recours' a: l'autorité de
Zeïdîîmiu- auteur -queéiéſ-Lvóus. explique

i "q
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Je PEP. du’x He'b. Il. I'.maintenant , qui* estant reconnu pour

inſpiré de’l’Eſprit-de Dieu ,i quand nous

n'aurions point d’autre pteuue de la ſo

lidité deſes ObſetuaÈions,~ſ1nqn;que c'est '

luy qui les fait,la majesténousgen deuËqLË "

estre— ſacrée ac inuiolable, ,Çat ila esté

du nombre de ceux à qui l'Eſprit a reuelé

les choſes profondes de Dieu, 86 meſmes

celles-qu'il -estoit autrementſimpoflſxble

aux hommes de deuiner ou de compren

dre. Si i’au'ois affaire ſeulement à des

Iuifszlel’ſeaume Home pourroit ſuffire,
où Le* S. Eſprit iette maniſestſſemeutvn

trait-d'oeil ſur cette histoire de Melchi

fedec, ô; nous aduertit qu'il 1ſaut que

“nous-cautions vn enſeignement deſc-_

tetnité du ſacerdoce du Sauueur du

monde. Car pourquoy y' dit il, l'Eternel

a i'm-e', ó- Îze s’e” repmflmpomt, t” ex Saari_

ſicatetór ctc-mellcmmt À lzzfizgoz de Më’lct‘hſ/èg

ïdec , ſinon parce que Melchiſedec nous

estant repreſentélà comme Sac-ri‘ficañ_

’ .teur duDieu ſouuerain, ſans qu’ilyſoit .

fait mention nyldeſa naiſſance ny de ſa

pcmort , c est tout .de meſme ques’il estqít

touſiours viuant, 8ev que parce moyen il

Î-izoſſcdast vnc: z_ _ſacrific'ature,-_ ;eternelle~ _5;

.a,
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Car puis qu'il n'est parlé de Melchiſedec

~ en aucun autre endroit du V. T. d'où

Pourrait-il prendre d'ailleurs l'occaſhn ~

de parler de l'eterniré de ſa ſacrifitature!

Mais il est de l'excellence , s’il faut ainſi

dire, 8e de la generoſité’ des'Apostresde

Ieſus Christ , de ne defendre point leurs

dogmes par leur autorité , mais par

l'euidence de ,la verité des choſes. 'La

"ſainte Eſcriture, mes fteres,est l'histoire

de l'Egliſe . 8c de la reuelation que Dieu

luy a faire de ſa verité celeste , 8L_ des

*moyens de paruenir au ſalut. C'est cela l

proprement qu'elle a entrepris de nous

d'enſeigner, ae ſi elle contient quelques

autre choſes qui concernent l'histoire du

monde ;ou les ſciences 8c les diſciplines

‘humaines,ce n’est que Côme en paſſant.

"8: autant qu'il estoit neceſſaire pour ſet- ~

:uirà ſon principal deſſein , commel'i-ñv

stoire des autres nations a eu ſouuent de

la connexit’é auec le peuplqde Dieu , ou 'ſſ

comme la' connoiſſance de, quelques

Verités a peu ſeruir à l'illustration de cel_

le qul'ſeule est ſalutaire. — Cela donques~

qui n’est pas proprement de ſon ſuie-t,

— elle le fait ſans beaucoup-de ſoin: mais_

,
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ee qui touche ſon vray deſſein, ec qui

est destiné au but qu'elle s'est propoſé;

elle s'en aequite'auec vne exa'ctitude

émerueillable. Est-il donc question des

Patriarches , qui ont esté comme la ſou—j

che de l’Egliſe de Dieu, Seth,di-je, He—j

noc, Noé, Abraham , Iſaac , 8e Iacob;

l’Eſcriture a faitleur genealogie 8c leur,

chronologie encore , rapportant ceux

deſquels ils ſont iſſus , laiſſant par me#

moire les enfans qu'ils ont engendrés." '

marquant le temps de leur naiſſance. ’

parlant' du temps de leur mort, diſant:
~ meſmes de quelques-\ms où ont estä i

leurs tombeaux, tant elle y a voulu estre

'diligen’te. Est—il question des Prophetes

les plus ſignalés? ou des Iuges à qui Dieu'

a commis la conduite du peuple'd'lſrael

"autrefois, Moyſe, di- je ,'loſué , Samſon,

Samuel ,~ 8c tant d'autres qu’il n'est pas

beſoin de raconter E Elle a fait leur'hid

stoire ſi articulie'rement qu'elle n'ena‘.

' 'pasoublie iuſques aux moindres circon

stances. Est—il question des Rois &des

~Sacrifieateurs .P (6c c'est principalement

à ceux-là , nommément aux derniers

qu’il faut regarder ,parce qu'il s'agit ici
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d’vn Roy, qui estoit Sacrificateur du

Dieu ſouuerains) Ceuxqui ont esté les

plus illustres en l‘vne 8c en l‘autre de c'es,

di—gnités, comme Dauidôc Aaromyont

esté repreſentés auec tant de ſoin ,que—

non' ſeulement leurs peresôc leurs me—

res, leur naiſſance 8c leur mort n'ont:

point esté miſes en oubli, mais meſmes

que nous ſauons par la parole de Dieu la

ſuite de leurs predeceſſeurs iuſques à

Adam , 8c celle v dexleurs ſucceſſeurs iuſ—

ues bien auant dans les ſiecles quionr

?nini le temps auquel, ils ont veſcu en la

- terre— '1Ce n'est donc pas choſe cstrange

,ſi elle ne nous dit_ rien ny des deuan- -

,1' ciersmÿ des ſucceſſeurs de Kedorlaho

mer', ny de Iethro.” Car c'est comme ſi

vn homme qui eſcriroit l'histoire de

France , ne diſoit rien des ancestres de
-Berhlſſectn Gabor , ny !le ceux qui luy ont

ſuccedé dans la Principauté de laTranſ'

ſyluanie. Mais c'est choſe digne de ttes

artentiue conſideration ,_ qu’elle ait ſi

peu parlé d' vn Prince tel que Melchiſe—

dec , qui auoir la connoiſſance du vray

Dieu , qui estoit ſon Sacrificateur, qui a

eu cette gloire 8c cer auan’tage d'au-oit
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esté nommé Sacrificareur du Dieu ſou

uerain ,erigé en tiltre de Charge,quia

des noms ſi magnifiques 8c ſi glorieux, 7

8: quia esté ſi grand qu'il a beni Abra—

ham, &qu'ila receu les dlſmes de luy, ,

comme vnc eſpece d'hommage. Car

c’e—st tout de meſme que ſivn historien

François , en eſcriuant la vie \de nos'

Rois , s’estoit contenté de dire deux ou.

trois mors de Henry le Grand ou de'

Charlemagne. De ſorte que cela, ne

s'estant point fait que par la conduire—de

l'Eſprit de Dieu , il faut qu'il y ait' eu

quelque grand deſſeimquiayant esté ca—

ché long— temps, aesté enfin deſcouuert:

par les Apostres du Sauueur du monde. .

Et ce deſſein là a esté de rendre Melchi—

ſedec ſemblable au Fils de Dieu,commc

nous allons voir maintenant.

k Ceux-là, mes freres, qui diſent que

Melchiſedec , &è Ieſus Christ, ne ſont

ſinon vne ſeule 8c meſme perſonne , re_—

preſentée ſous diuers noms , diſent que

quand le Seigneur apparut à Abraham

ſous le nom de Melchiſedec , il reuestir,

non pas le corps qu'il a eu depuis, &t qui—'il

a pris dans le ventre de la Viergezeêgçil
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n’çsto'i'c point encore, mais" vnc figuri
vviſible, quelle qu'elle fust; quiſe rapporj

:du parfaitement au 'corps qu'il a eu ded'

puis , en ſon air, en ſon port , ctrl-'a con—

formation de ſon viſage z 8c que c'esti

cette occaſion qu'il est icy dit qu'ila esté

fait ſemblable au Fils de Dieu; Aquoy

ils adjoustent encore que e'estla raiſon'

pourlaquelle nostre Seigneur-dit qu'A

órubam u -Ueuſhu iou‘nó- .t'en ç/r' eſiouſſean

8. 56. Mais quant ä ces paroles de nostre

Seigneur, ie m'estonne comment on les

,applique à 'cette' histoire. Il n'y paroist

oint , comme ie l'a'y remarqué ailleurs;

qu'Abraham ait reconnu Melehiſedec

pour autre que pour Sacrificateur du

Dieu ſouuerain , 86 non pour le' Dieii

ſouuerain meſme. Il n'y a aucunetra’ce

de cette ioye extraordinaire que nostre

Seigneur dit qu'Abraham a'eu’e' ,- quand

il a veu ſon iour. Et au fonds ,’ leiouli‘

du Seigneur n'est pas celuy de la rent-'ouf

tre» de Melchiſedcc 8c d’Abraharfi, c'est

le temps de la manifestation de Dieuſeii

chair ;8: del'œconomie de nostre Scie'

rieur en la terre. Et ce qu'il'est &li .i

qu’Abraham l'a veu,- ce n'est pas: qu’il :iii

~ eontemplé
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contemple l'image du Seigneur leſus en

'cette pretenduë apparition , cela-ne ſe

peut pas appeller Voir le iour du Sei—

gtieur; c'est que luy ayant esté donné des

promeſſes magnifiques de l'enuoy du _

Redempteurzasc que deſes reins ſorti

roit celuy qui deuoit eſpandre'la benea

diction du ſalut par toute la tetrezil aan-ï_

.ticipé de la penſée ce glorieux aduene—

ment , &a en a receu par l'eſperance 'vne

ſatisfaction incroyable. …Car c’est‘à peu

prés la meſme choſe qui est dite en l'on'—

zieme de cette Epistre aux Hebreux;

qu’Abraham '6c les autres Patriarches

n’astmr point me” le; ; Prom-eſſai z les

Dm* 'ver-ë: de loi” -5 :rené: Ô* filtré”.

Pour le reste; qui a dità 'ceux qui ſont dt!

7 ce ſentiment que Melchiſedec auoit’ la
I .stature 8c' les linearnens du corps du Sau—

ueur du monde P Y a—t—il choſe quelcon

’ que dans l'histoire que Moy‘ſe nous en. a

_laiſſée, qui nous fourniſſe la moindre

occaſion, ;ie ne di’s pas de le croire &de

l'affirme; ainſi , mais meſrnes .de le
ſoupçoiſſiner e We' s'il n'yen a 'du tous

rien dansle texte de Moyſe , aſſeuré—

,ment cen’œst pas ce que l’Apxostre avoup

x
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lu dire uand ila eſc’rit que' Melchiſedeé ~

’ a esté fait’ſemblable au Fils de Dieu. Car.

il ne ſonde les reflexions' qu’il ſaiticy ſur

Melchiſedec, ſinon ſur la narration‘dc

~ Moyſe', 6c ne ,cherche ny dans la tradi

-tibn , ny dansles histoires des Iuiſs,ny

dans ſes propres conjccturesmy meſmes

dans ſes propres reuelations ,' ce qui

pourroit manquer au recit queMoyſe en

~ aífait, pour nousdonner vnc-interpre

tation entiere 85 parfaite de ce mystere.

Le ſeul texte de l’Eſcriture est le—ſonde

ment des' diuines conſiderations qu’il

fait ſur cette matiere. Mais pour'le cer

~ rain on ſe trompe. L’Apostre dit aiſés

claitement en .'quoy conſiste certe—reſ—

ſèmblance de Melchiſedec auec Christ-.—

~C'est qu’estant repreſente commeſms

, ÎÜÏL’JÜ'ſh‘flF me” , Ü-/Izm gencqlogz‘nſhm‘

commencement de' iour.- ó- ſamſin de vie, il

demeure Sdcrffimmlr eternellement t la

. ſacrificature ne luy estant point oste’e par

la-mort , comme elle a esté à Aaron, 8e
8c atoſius _les autres Sacrificateurs' de la

race Leuitique. Et pour entendre cela

plus exactement , il faut que-yens vous

reſſouucniés ,de ce 'qui vous aesté dit '

»
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quelquesfois , que preſque Vuiuerſelle—

ment toute l'Eſcriture du V. T. tend

au Meſfiecommeà ſon but. Car c’estle

Redem’pteur 6c le chefde l'Egliſe dont

l'histoire nous est rapportée dans celi

ure-lä', 6; le ſujet'de cette diuineôc ſa—

lutaire verité dont Dieu a donné la re—

uelation au monde. Il estla matiere des
V ï

. promeſſes donnees aux Patrxarches; les".

- otacles des Prophetesle regardent _com—jr

me leur accompliſſement s les choſes ra

res, extraordinaires 6c, inufitées qui ſont

ſemées en diuers endroits des liures de

l'ancienne alliance, ont vnc particuliere- '

viſée ſur luy : ſur ‘tout,les types ont-esté

destinés àen donner la repreſentatiomsc

à en _mettre la pottraiçuxe—'deuanr les.

yeux de l'Egliſe, , Etzils ,onttouslceladF—.j

commun qu’ils ontesté ,en-quelqueſorre,

faits ſemblables au' .Fils de _Dieux—car_ '

comment l'auroyenr—Ëils peurepreſenten

ſans auoir quelque, .reſſemblance, _auee

- -luy 2 Il a doncestéÎleur--modeleſi Cal;

Dieu ñ a premièrement .formé, le' deſſein W.

d'en‘uoyer ſon .F ils venla terre ,' &gde le

reuestirde'la-cl‘rarge de'Mediatcunpoue ,

accomplir ;Ecriture de nostrcóóſaiht. "Et

‘ " -~ ~ K i)
X*:—

"x

x
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puis , dautant qu’il auoit reſerué ſa ma?

nifestation pour l'accompliſſement des

temps , il a voulu de ſiecle en ſiecle en

mettre diuerſes images deuant les yeux

de ſes fidclles , iuſques à ce qu'il en reue~~

last le corps 8c la verité. De cesty'pes

là les vns ont conſisté encer'taines choc'

ſes destituées de ſentiment ac de vie;

mais dont les’qualités ou les effects ont

pû crayonner ſes vertus. Telle a esté la

Manue, 8c le Rocherdont les eaux cou—é

lerent , 8c le Serpent efleué au deſert, 8G

la colomne de nuée , 8C choſesſembla—

Bles. Les autres ont esté establies en des

choſes doüées de ſentiment '8C de vie,

mais priuées 'de raiſon; &tel estoit l'A—

gneau Paſchal , .telles les. 'victimes qui

s'offtoyent dans le. Tabemacle 3 &tel

encore le bouc Hazazel qui s’enuoyoit

chargé des pechés du peuple , dans les

ſolitudes du deſert. Les autres finale

ment ont esté establis en des perſonna

ges , qui l'ont repteſenté les vns dans

leurs actions. 8c dans les accidens me

*morables qui leurs ſont arriués ;— les au—

tres dans les charges qu'ils ont poſſedé‘es.

Iſaac , xoſeph , Samſon , Dauid _ en

s

\ o

E~1~
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Pcrſecutions, ac ainſi_ quelques autres,

l'ont repreſenté en' cette premiere façon:

Le meſme Dauid 8c Salomon entanc

qu'ils ont'esté Rois s Aaron 8c ſes ſuc

ceſſeurs , entant qu'ils ont esté ſouue—

tains Sacrificareurs , l'ont repreſente en

leurs charges. Moyſe l'a figuré comme

Mediateur dîvne alliance., comme libe

rateur 85 grand. Prophete du peuple de

Dieu a &comme celuy_ à la. perſonne de

quiſont arriuées quantité de memota.

bles* accidens quiñ- ont eu beaucoup de

rapport auec ceux qui ſont arriués à no—

stre Sauueur. Enfin loſué l’a repreſen

tê commeçonducteur d/Ÿlſrael, 8c corn—

_ me celuy qui l’a introduit en la poſſeſ

ſion de la Canaan d’icy bas, figure dela

celeste. WM à Melchiſedec ,il aeu

quelque choſe de particulier enſa reſ

íemblance auec le Sauueuc du monde.

Car en Christ il y a cu de deux ſortes

ſoir de qualité-5,' ſoit de vertus , ou de

conditions admirables. Les-\mes ontpû

estre repteſentées par quelques choſes

poſitiues &actuellement existentes dans

les perſonnes de ceux qui ont esté desti

nésàlefiguret. Gommepour exemple,

_ ' K iij

o ' \ ~
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ſa charge de Roy 6L de Sacrificateur. En N

cela Melchiſedec luy a esté fait ſembla— '

ble qu’il a esté Roly , 6c Sacrificareur du

Dieu ſouuerain , qualités 6c dignités ef

fectiuement existentes en ſa perſonne.

Deplus,Chtist a esté reuestu d’vne ſacri—

_fiœture plus excellente que celled’Aa

ton. En cela Melchiſedec luya'esté fait

ſemblable , qu'il a esté plus excellent en

dignité qu’Abraham , de qui Leui 86

Aa‘ron ont tiré la dignitéde leur l'accr—

doce. " \Les autres n'ont peu estre repre
iÿ " ſentées par aucune choſe poſitiue qui

existast dans les perſonnes qui luy ont

eſté données pour types. Comme pour
exemple , lg diuinité de 'ſſſa perſonne , 86

la durée' eternelle de ſa charge. -Car

‘ commen—t vn homme mortel pouuoit-il

auoit en ſa vie 6c en ſon estre quelque

ombre de cela pour le figurer ? I‘l a donc

fallu trouuer quelque autre moyen de

rendre Melchiſedec ſemblable à Ieſus

'Christ en cela. Et quelautre moyeuy

auoit-il que celuy que le S. Eſprit a icy

ſuiui, de ſupprimer tellement le pere, 85

la mere, 8C la naiſſance , la genealogie 8;

_la mort dece grand pcrfonnageëlà > w*luc ’

L x...
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nous ne nous en peuſſions former d'au

tre idée que comme d’vn homme deſ

cendu du ciel, 8c d'vne VlC eternelle 8:

imperiſſable Z WlqUcs-vns,mes freres,

dans l'ex plication de cette reſſemblance

de Melchiſedec auec Christ, ſont entrer

cette conſideration , que Christ a esté

ſans pere,’ſi vous regardés ſa nature, hu—

maine s car il a esté conceu -du S. Eſprit:

85 qu'il a esté ſans mere, eu egard à ſa

nature diuine ;car le ſeul pere Celeste i’a.

engendré eternellement. I-ls diſent ou— ‘

tre cela .qu'il est ſans commencement de

iours ent-'mt que Dieu : car le. nom de

Dieu enclost neceſſairement l’eternité

de l'eſſence ; Se qu’il est ſans -fin de vie

entant qu’hornme , parce qu’il est reſſuſ

~cité pour viure eternellement. A quoy

'l'on peut encore adjouster qu’il est ſans

genealogie, entant que la durée de ſon _

estre ne ſe conte point par generations, r

l’eternité n'ayant point de reuolutions

comme \le temps, qu-i’ſe partage en gene—

rations 8c en ſiecles. Et certes ie ne

nie pas que toutes ces choſes ne ſe ren

eonrrent en’ lazperſonne de nostre Sau—

ueur, ac que cette obſcruatiop n'y. puifz

_ -. iii;
r
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ſe par ce moyen auoit quelque fonde-'

ment. Neantmoins, perſonne ne peut

~ nier qu’il ne faille icy regarder au but

principal de l'Apostre, Et’c'est ſon but

'principal ue de monstrer l'éternité du

Ïacerdoee de Christ , a; l’auantage qu’il

a en .cet égard par deſſus le ſacerdoce

Leuitique. lleonſidere principalement

en Me chiſedec la charge de Sacrifica.

teur du Dieu ſouuerain z' 8e de fait c'est

' en cela particulierement que l'Eſctiture_

-le nous rend confiderable. Dans l'hi—

~!l'aire de la Geneſe, il est non ſeulement_

appellé Saeri'fieateur, maikil ,est repre—

ſemé comme faiſant la fonction de cette

'charge en la benediction qu’il donne à'

“Abraham , 8c en coqu’il reçoit les diſ

rnes de luy. Dans le Pſeaume 110. où il r

i est nommé ,il-n'est fait mention que de

ſa ſacrificature, 8: n'y est rien dit de ſes

autres qualités. Et dans tout le propos

de l'Apostre , qui ſuit ces trois verſets

icy, la comparaiſon qu’il fait de Melchi—

íedec auec Christ regarde proprement

leur ſa'cerdoce. Icy meſmcs où ll dit que

Mclchiſedecaesté fait ſemblable au Fils.

51e Dieu, il rapporte d’yne façon parti:

*Ï
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culiere cette reſſemblance a l’eternité de

la ſacriſicattire. Eſhaundit-ihfizitffim

blabla 4a FSI: de Dieu , ildemeure Sacrffimñ

Îrarcterm/lemmt. ,Or les Sacrificateurs

Leuitiques auoyent eu leurs predeceſ

fours, dont ils estoyent iſſus par la gene

ration naturelle : 8c ils auoyent leurs

:ſucceſſeurs, qui tiroyent auſſi leur otigi—z'

ne d'eux par vnc meſme ſorte de gene—

tation. Gar telle cstoit l’institutionde

la Loy,que la ſacrificature estoit affectée

à vnc certaine race, oùzle fils ſuccedoit

au pere, comme Eleazar à Aaron. Et en
telles ſuſicceffions. on void les predeceſ—

ſeuts, ac les deſcendans , &on les mar—i

que de degré en degré , 8c de generation

en generation, ſelon qu'ils naiſſent &z

que puis apres ils ſont place aux autres

par la mort , 8c de cela on dreſſe .des ta—_ ffl —

bles genealogiques. L’Apostre dit done

que le Sacerdoce de nostre Seigneur ne

deuoit point estre ainſi.Car il ne l’a point

cu par ſucceſſion d'autruy, 86 ne l'a point

laiſſé par ſucceſſion a vn autre , 86 n'ya

iamais eu, 8: n’y aura iamais que luy Sa-,

erifieareur de cette façon-lit.,— Ce quia

&sté repreſente par le_ ſacçrdoce de Mslz

‘ I
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ehiſedec , a qui l'histoire n’attribuë non.

plus aucuns predeceſſeurs ny aucuns ſue

ceſſeurs en ſa charge. .Cependant il est:

certain qu’vne ſacrificature eternellc.,

telle qu'est celle de nostre Seigneur, ne

peut côuenir ſinon à vne perſonne eter—

nelle pareillement.v Car vn ſimple horn

m mortel , n'estoit pas capable ny d'en

ſou enir la dignité , nyd'cn faire lesv

'fonctions , ny de la poſſeder eternelle—

ment en ſa pcrſonnekEc c'est ce quia esté

' repreſente par la perſonne de Melchiſe
. dec, à qui laſimeſme histoiren’attribuïe'

ny pere , ny mere, ny genealogiemy .

commencement de iours, ny fin de vie. ,

Silence qui equipolle en quelque ſorteâ

Vn témoignage d’eternité Sc d'immer

taliré en ſon estre. Ce qui fait que dans

les paroles ſuiuantes , l’Apostre dit qu’il

eſitímn'gnë dc' la] qu’ilçfl mam. Orne

veux—ie point m’arreste‘r , mes freres, à

traitte—r plus particulierement de l’eter

nité du ſacerdoce de nostre Seigneur,

parce que c'est vne matiere dont ilfau

dra parler amplement ſur les textes qui

viennent enſuite. ' Il me ſuffira pour le

Preſent -de vous'dire que de toute_ cms,

l

4A*—
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nité cette ſacrificature ayant esté desti

née à nostre Seigneur ſeul' , excluſiue

mentä tout autre, elle luya esté telle

ment côſerée en la plenitude des temps, ,

qu'elle est à toute eternité inſcparable zz

de ſa perſonne. Son oblation a esté faire

vnefois à la verité : mais elle est d’vne

vertu eternelle. Son interceſſion n'est '
’ point autrement perpetuelleflnonî qu'el

le doit durer iuſques à la conſommation p

des ſiecles : mais ſon efficace, 8c l’effect: l_

qu'elle produit demeure à toute eterni- .

té.. Et quancàl’honneurîsc à ladigniñ'

té d’auoir 8e par ſon oblation , &c par ſont» g

interceſſion, acquis à ſon Egliſe vn ſalut:

abſolument eternel,le Seigneur Ieſus en

iouïta ſans fin 8c ſans terme. Ie ne m'ar

resteray'non plus à diſputer contre les

erreurs de ceux de la communion de

, Rome touchant la ſacrificat‘ure de Mel

chiſedec, 8c contre l'attentat de ceux

qui pretendent poſſeder leur prestriſe de

ſon ordre. C’est vne choſe ,que ie

reſerue auſſi pour les actions, de l’adue—

' nir , ſelon la matiere que m'en fourni

ront les paroles de lApostre. 'Ie me

çontenteray ſeulement de directx
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^ ſant, que quand on nous feta Voir vn

î Pape ,ou vn Eueſque, ou vn Prestre qui

ne mourra point,alors aduoüerons nous

qu'il aura quelque reſſemblance auec le

— ſacerdoce de Melchiſedec. S’ils neple

font pas , qu'ils nous permettent de dire

qu'ils n’entendent point la parole de

Dieu,86 qu'ils trompentle monde. Pour

le preſent ie m’addreſſeray ſeulement à

deux ſortes de perſonnes , dont‘ les pre—

miers ſerontles ennemis de la Religion

de Christ. De Melchiſedec à Moyſe

qui nous alaiſſé ſon hist_oire,i1 y aenui—

\on 4ooñ.ans- De Moyſe à Dauid, qui en

a parlé au Pſ. Il o. il a coulé ;oo.années;

86 de Dauid à Ieſus Christ , 86 au temps

que cette Epistre a esté écrite,il en a paſſé

Peu plus peu moins de neo. WMC in

telligence , ie vous prie , y peut-ilauoir

, eu entreces gens—là A pour s’aecorderſi

bienàſotmer le portrait de nostre Sau

ueur , &à en repreſenter-puis apres la

verité, que Melchiſedec prenant la qua

‘ lité de Sacrificateur du Dieu ſouuerain,

ſoit venu au deuant d'Abraham ; que

Moyſe ait deſcrit l'histoire de cette

- rencontre comme il a fait z_ que Dauid,.
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en ait pris l'occaſion de predire que le

Meſſieauroit vn ſacerdoce cternelainſi ’

que Melchiſedec s 8c que Ieſus Christ ain

en fin foutny à nostre Apostre le ſujet:

de faire de ſi merueilleuſes reflexions, 86

de trouue'r de ſi “admirables rapports

entre Melchiſedec , comme~Moyſe l'a_

deſcrit, &c le Redempteur du monde a

(Lqand en fouillant les monumens de
nos ancestres,ou en remuantles mazures ct

des vieux bastimen’s, on trouuequelque

lame de cuiure rou‘ille’e , ou quelque

marbre écorné, graué de quelque cara

cteres , qui ſe trouuenr,apres .les auoir: a

deſchiffrés, auoir quelquerapport aueo

p certains euenemens memorablesarriués '

en nostemps , on en est rani-enadmira

tion , 8c on crie àla prophetie. cepen-j

dant ſouuent_ cela est ſuppoſé par des

gens ruſés , quiveulent-le faire ſeruir à

leurs _interests. Wand‘il n’est pasſup.

poſé, il c'st fortuit; Sc ceux qui ont eſcrit

ces caracteres autrefois ne s’imaginoyëc

pas qu'il deust iamais arriuer d’euene

mens qui s'y rapportaſſent. (Lu-and il

y auroiteu quelque deſſeimcela est mer

ueilleuſement ambigu: ceux quiſont les

"~‘l!‘:TI-i
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Prophetes s’enueloppant Tant—'qu'ils

peuuent dans l'obſcurité,de peur queles

cuenemens ne .les conuainquent de

menſonge. Et quand e’n in il ne ſeroit

pas ambigu, aſſeurés-voussu'il n'est pas

beaucoup ancien, 6c qu’il n'a pas porté

plus loin que iuſques- o ù la conjecture de

l'eſprit humain , ou tout au plus, la pre

uoyance-des mauuais Anges a peu ate '

vteindre. ' Icy dans vne ſi grande anti

quiré, en Evne choſe qui adepcndu des

\.diuerſes productions de l'eſprit de per

ſonnesqui ne pouuoyenr auoir entr’el—

les aucune communication , 8c qui ne

pouuoyenr_ .agir de concert, des reſſem

blances ſi 'iustes , des deſcriptions ſi my

fierieu ſes', des' conſiderations ſi profon—

des ,186 des euenemens ſi lumineux 8: ſi

.clairs, ne nous rauiront—ils point en ad

miration , 8c ne nou eront—ils peintre

eonnoiſtre en route cette diſpenſation,

\me ſageſſe vrayement diuinei? Weil

\vous venés à adjou fier à cela rant de p~ro~

meſſes ,- tan-t d’oracles, tant d’autres ry

’ " es’de toutes façons, quitous onttendu

a n'ostre Seigneur comme à leur bur , s'y

u ſont recueillis comme dans leur centre,

\

l
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&c y ont trouué chacun vvîn ſi beau 8c ſi

parfait accompliſſement , n'y trouuera—

t-on point de ſujet de s’emerueiller diva'.

c'osté de la Varieté de la ſagelle de l'Eſ—f

prit qui a diſpenſé tout c‘ela , 8c de l'autre,

de la—.merueilleuſe plenitudc “des grace:

6c des perſections de la perſonne de ee—~

luY en qui toutes ces ombres ont ttouuéî ,

leurs corps, toutes ces figures leurs verii

tés,— tousces oracles leur éclatciſſement;

toutes ces promeſſes la iustification dela'

ſageſſe 8: de la fidelite’ de celuyquiles a

d'onne’es a Et veritablernent iln’y a rien

de plus estonnant que l'aueuglement 8:
l-'obstination des luifs , ſiq‘ui liſent conti—î

nï'uellement le V. T. où toutesſſces belles_

images de nostre Sauueur ſe Preſenrene '

de toutes parts ä leurs yeux,, &ne-'tnt—

moins quandfflon—-vient à le le‘u‘r offrir, ils

.ne le peuueut reco‘nnoistred Dites, race? _

&Abraham , comment :tués-'Vous' ,ranç

degeneré des ſentimens de vostre Paz

triarche, qu’il ait reconnu Melchiſedec

pour le Sacrificareur du Dieu ſouuerain,

&qu'il luy ait rendu de ſi grandes deſe—

,r‘ences en cette qualité , 8e que Vous

blaſphemiés contre c eluy dont MclchL-È ..A ‘
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ſedec n'a esté qu'une' ombre P Amy?

doutez-vous que cette, narration de

Moyſe touchant Melchiſedec ne ſoit

mysterieuſe ê Si v‘ous en doutez , vous

renoncez àla cômune creance de vostre

tration, qu'il n'y a rien dans vos Eſcrim

ljes qui n'ait quelque ſens releuéquelque

intelligence 6c quelque interpretation

ſublime , 8c qui requiert vne medication

profonde. Vous démentez vostre grand

Prophete Dauid , qui dit qu'il y a dans .

cette narration quel-que ſecret caché , Be

quivousaduertit ſinon de le deuiner 86

de l'expliquer auanç le temps,au moins

‘ certes d'estre bien attentifs aux euene—o

mens qui vous y peuuent \donner quel—

que eſcla‘rciſſemenr 6c quelque lumiere.;

Ou donques dites quele temps pr-efix/à

l'accompliſſement des Propheties -n'e—Ã

pas encore venu z «Sc nean—rmoins vous ’

ſçauez bien qu'il y adeſia pluſieurs ſie—
ſſ cles qu'il est paſſé a _ou donnés_— nous

' quelqu—e meilleure interpretation de cï

type que celle 'que nous "Vous fourniſ—

ſons: &quand vous en viendrez à l'ex—

ñperience tous vos efforts y ſeront .vainss

_ g ou, comme vous le del-rez , embraſſez’la

_verité

l
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verité que nous. Vous pteſentons ,&:reîè -

ccués ce Redenó‘ipteur en qui toutes—c'es*

merueilles ſe trouuent ſ1 pôctuellemenc

accomplies-.1 Mais laiſſons-là les Iuif’sà

iuſques au_ temps defini pour leur con—z

uerſion , 81e nous tournons vers' l'es autres '
ä qui i’ay dit que i’addreſſerois ma parole; î'

<Çe ſont ces gens qui ſont profeſſion d'eſàv

tre Chrestiens, qui en contestent la quaj‘

lité aux autres, qui Ÿeül‘er’it estre la ſou r-î

. ce_ Sc la ſeigle _du Christianiſme à toutes*

les nations , &qui _neantt’noins en 'rui-ù’

nant _l'autorité de ſa Parole_ de Dieu,rcn'-'-_

verſent entant qu'en eux est,la ReligionÏ

Chrestienne de fond en comble, Ils

Ïadu'oüenît que l’Eſcritur’e est diuine;ſi on leur impute .le "contraire, ils-ſe plai-*d*

nent de la calornniæet Mais ils' nièht’

qu’clleait adeune marque de ſa diuinité, .

aucun—caraaereide ſon origine céleste(

par qù oki— la puiſſe reconnoistreó' D'où'

doncques.; í‘nes freres, la. (conhoistron‘sé

nous é Du teſrnbigñagezdel’lîglile ê Et?

, d'où ſçay-je qu'il y _a riſe Egliſe ſinon'

par la_ parole _de Die—_u ;8c par_ la Religion

äqu'cl le enſeigne .P De la tradition rcceuë

!de nos ancestres de pere en fils? C'est ~~
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Ÿne belle raiſon à alleguer aux Paz-cds;

quiont leurs traditions côm‘c nous 'z nuit

.Turcs, qui ſe mocquent de nos cradiè

tions , 8c de celles des Payen's ë; &aux

Iuiſs , qui ne veulent rien croire ſinon ce

qui est eſcrit,& qui,ſi on ne leur monstre

vne parfaite conformité entre le V. Sc

leN. Testament, crienrque nous 'nous

ſommes laiſſés abuſer à‘nos ancestres.

v De l’Eſcriture ê. C'est ce que ceux dela

communion de Ro‘me ne veulent pas,8c
ainſi nous vóyla dans vne incertitude ſi

estran‘ge de la verité “du—Christianiſme:

Non ñ. non , mes freres; ces gens-là qui

font profeſſion d’estre leszſeuls prote

fleurs de la Religion de nostre Sauueur;

la trahiſſent. L’Eſcriture prouue d'elle-~

'meſme ſa diuinité, 6c- eemystere queie

vous explique est vnc des marques qui la

çaraç‘teriſent pour cstred’origine cele—

fie. Car d'où peut estre venue d'ailleurs

"ſimeſi mer‘ueilleuſe diſpenſation ,, \me

l'encontre ſi admirable de tant de choſes

qui rauiſſentëA quoy' ſi' vous ioigne‘s tou

tes lesautres choſes dont i’a‘y faitr‘nen

cion ey—-deſſus ', vous y 'verſés vn teleſ
~ ſſslar de ſageffi: 8c de v erité,qu'il faut eſiſſrc
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inſenſible-comme les rochers pour ne '

s'en laiſſer pas toucher , 8; aueugle_ au

…dernier point, pourn’estre pointtranſ- .

.porté ,- 8c commezt'ranfi_ d'admirationà‘

l’aſ .ect ,de cette lumiere. Car ce ui
P q

prouuela diuinité de la Religion ,prou

-ue celle du liure qui la contient , 8c en

core etr-plus ſorts termes. Au rest-e, mes_

freres s il! c'st à 'propos de remarquer icy

comment l'Apostre interprere l’Eſctitu

re'. Allegue-t—il icy la tradition des An-ſi

çiens‘? Nullement :î il ſçauoit bien que

c'est 'd'ordinaire van magazin de toutes,

’ ſortes d’erreurs, vnc ſource d’iuuentions

x8: dc- ſpeculatiuns extrauagantes 8c bi

zarres... A—t—il recours—ä- l'autorité des,

;Cone-iles z? ,N—ennyencore., Il ne s'en

estoit tenu qu’vnauant luy ,p qui n’auoit_

. point fait de commentaire ſur l’Eſcritu—

.cel Sc fonde-t-il ſur l’infaillibilité de S,-~

Pierre_ ou de l'es~ ſucceſſeurs? Il ne le,v

nomme pascn_ toutcetdiuin eſcrit , non,

plus ques’il nÎeuſh—pas esté au monde. Il

;ne met pas meſinesen -auanç ſa, propre

l --autqritâbienvqu'il fustApostre deCh'rist,

-sc rempli par ſon Eſprit demille‘belles

connaiſſances. Il confiderejlg’ëſeriturç

L15..

.\
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.~…— foute ſeu~le,‘ilſine veut' rien que les choſeè

;qui s'y .rencontrent pour fondement de

- fes raiſonnemens , 86 ne veut perſuader,

ſeslecteurs 86 'ſes auditeurs, que par l'e-_

Eóuidentie des choſes' u’ildit‘,~par la for_

'ce dela verité, par laquelle elle ſe per
-ſua‘ole , à l’ente'ndementſi‘, 86 'triomphe de_

, z… ſa reſistance. Il est vray, tries freres , que

x_ tout le monde ne peut‘ïpastirer de la Pa

- role de Dieu, des vetitésſi abstruſes , ny

- des inier’pre'tationsde choſes ſidifficilesj
. 86 y auroit peut estre du petſi'í‘l à entre-~ 4

&prendre del'imir'eijencet égard. Caril

zz faut vue grande 'abondance' 'de l'Eſprit
…rdc Dieu, 8:' ſein/blable‘ſi'àí "celle .que lès

L ſaints Apostres ont euë', pour donner

auec tant d’euideqçq'ä de certitude

'qu’ils ont fait ; 'l'explicaí'itzri:~ des' choſes'

-qui—aubyent esté auparauant inconnues;

Mais 'ie Veux dire qu'en "t-ant' de choſes

1 "TIClCUé—ÈS, 'tantd'enigîmes ſiñclairñs,tantd'e\
r.‘z-.

doctrines ſi lumineuſes_ qui' ſorte-conte

, ‘ nues dans le V86 particulierementdans

" .le N;z Tr anoiii recoursà'autres aides'qu'ä
, . 1a Parole de Dieu mèſmſie,86 à là grace_ de'

:.zſo'n Eſpriflqu'il diſh—ibn 'd'à' :-dus-&Send

:diminue-Preneur:vnlautrechemin

V Lt Ã*
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'celuy 'que les Eſcriuains ſacrés ont tenu,

pour ſe destourner par des ſentiers égarés

qui menent indubitablementà l'erreur

8L au menſonge. Pour vous, mes freres,

afin que ie. vous addreſſe auſſi mon pro—

pos, liſés le Vieux Testament, compa

tés-le auec leNouueau , 8c ſoit queles

Ministres de l‘Euangile parlent àvous en

leurs, predications -, ſoit que-\vous liſiés

leutsécrits,imires les fidelles de Berée,

conſultés les diuins cahiers pourſauoir

s’ſ’il en est ainſi. Ils vous demandent que

ËË Ÿous les mettiésſiâ cette, eſpreuue ,ils ne

.refuſent pas, de laſoustenir. Apportez-y

llqplu’sdc diligence que vous pourrez, ne

igeceuez rien d'eux que ce qu'ils vous

prou-ueront par les eſcrits des Prophetes

~ 8c deslApostres ;t mais auſſi ne rejettez

Pas eequeuous trouuerez en leurs par.o~_

~ les, qui ſoit conforme à ces d—iuins, enſei

gnemens. Si vous le faites, i’oſe vous

..l promettre que dans'la lecture de la Paro- ’

le dèDieu , danslameditation de la Re

l'i‘gion ChfCl'ElfiPÇI—OVVOUS trouuerez des'
objets czſſtpablizs'v eivou donner du rauiſs

ſement par 'l'ez'téellen‘ce de leur beauté,

des' lumieres ſeules', ſuffiſantes de vous

l
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introduire 8c de vous conduire .dansle—s

e—voyes du ſalut; des ſujets de conſolation

qui ne ſe peuuent exprimer t -des motifs

à la vraye ſanctification auſquels il n'y a

-rien a comparer, 8c des promeſſes émer

ueillables. C‘est-lä qu'on void les enfers

fermez , 8c le ciel ouuert 5 l’ire 8c la ma
. 'lcdiction ostées , laſſ grace &la benedi—

\dion qui leur‘ont ſuccedé_ ; le Malin

vaincu ,. Christ victorieux : le peché.

condamné en la chair. , la Iustice quia

‘ 'pris poſſeſſion de nos membres; le ſepul

'chre deſarmé de ſon aiguillon,l’eſperan~

ce de la reſurrection establie ſur d'ineſ

branlables ſondemens ; la mort Vaincuë.

en la Croix de Christ; &c dans ſon exal

, tation dans les cieux , la-vie à laquelle

'nous ſommes appellez , miſe‘dans vne

"claire euidence. Aluy, comme au Pere

' "&au S.v Eſprit , vn ſeul Dieu benireter

-ïnellemenr ; qui nous a donné de ſibelles

Je de' ſi ſal-uraires reuelarions , ſoit gloire,

forceÆe empire erernellemennAMEN

r

  

_juP


